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POINT DE VUE

Une affaire de famille  
de Hirokazu Kore-eda
PAR APOLLINE CARON-OTTAVI

Hirokazu Kore-eda fait partie de ces cinéastes qui sont de grands conteurs. 
famille
qui, malgré les apparences, est plutôt rare. Le cinéaste japonais poursuit son œuvre que 

fort où ils dépeignent avec subtilité les émotions et les paradoxes des relations humaines. 
Sans adopter les tics parfois austères du cinéma d’auteur contemporain, Kore-eda pro-
pose un cinéma « pour tous », mais qui ne cède en rien à la facilité et dont la mise en scène 
est d’une grande rigueur.

Nobody Knows -
fance, un thème qui traverse son œuvre. Les enfants ici ne sont pas livrés à eux-mêmes 
comme dans Nobody Knows, ils sont entourés d’adultes, mais ceux-ci sont eux-mêmes 
un peu comme des enfants. C’est cependant bel et bien une famille que l’on voit évoluer : 
le père, la mère, la grand-mère, la grande sœur et le petit frère. Une famille dont le destin 

décident de ne pas « rendre » à ses parents.
Une journée après l’autre, ils vont s’apprivoiser dans la chaleur d’un petit apparte-

ment meublé de bric et de broc. La pension de la grand-mère et les maigres salaires sont 
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POINT DE VUE

compensés par l’art du vol à l’étalage, que l’homme enseigne au garçon comme un jeu, 
tandis que sa compagne développe une tendresse profonde pour la petite Yuri, qui le lui 
rend bien. Peu à peu, d’autres sources d’argent font surface : l’adolescente se prostitue tan-
dis que la grand-mère récolte mystérieusement quelques billets chez d’autres membres de 

discrètes le portrait de cette famille atypique. À l’instar des sources de revenus, les rela-
tions entre les personnages nous échappent parfois, au gré de répliques qui sèment peu 
à peu le doute quant à leur histoire et aux liens qui les unissent secrètement.

Mais rien ne semble au départ assez fort pour obscurcir le bonheur qui émane de 
ce quotidien rapiécé et improvisé, et on voudrait pouvoir tout accepter avec candeur et 

où la petite criminalité est aussi rare que honnie), ils paraissent pourtant à nos yeux une 
famille comme les autres tant nous apprenons à les connaitre et à les aimer.

plus déstabilisant. Nous sommes brutalement arrachés à l’intimité du cocon familial 

de Yuri). « 
», nous disait le cinéaste en entrevue1

dualité de regard : la famille perd tout à coup sa légitimité au nom de la légalité. Le point 
de vue de la police et des médias prend le dessus, montrant cette petite communauté 
sous un tout autre jour que celui que nous avions connu jusque-là, en tant que spectateur 

-
lité, la criminalité et même la monstruosité projetées sur les protagonistes dès lors que le 
monde extérieur les considère par le truchement de la loi nous plongent dans le doute : un 

ce changement de perspective.

-
tive) qui sont presque toujours incompatibles dans nos vies. Il en résulte une puissante 

-
frances, et une démonstration admirable de la façon dont le cinéma peut parvenir à nous 
faire coexister avec l’autre en faisant tomber nos barrières intérieures. Et ce à une époque 
où cela n’a peut-être jamais été aussi nécessaire.
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